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VILLA BARTON, RUE DE LAUSANNE 132 - 1202 GENÈVE 

 

1. RÉSULTAT DU PROGRAMME DE SURVEILLANCE 

Les analyses physico-chimiques d’eau du lac ainsi que le suivi biologique sont réalisées au point le plus profond du lac, 
désigné SHL2. Historiquement, ce site a été choisi comme point de référence en raison de son éloignement de potentielles 
sources de pollution littorales et de sa localisation à la verticale du point de plus grande profondeur. De ce fait, SHL2 
répond à l’exigence requise pour le suivi de la Directive Cadre Européenne sur l’Eau. Un deuxième site (GE3), localisé dans 
le Petit Lac, est par ailleurs suivi par le Service de la surveillance et de la protection des eaux et des milieux aquatiques 
(SSPMA, Canton de Genève). La synthèse des données obtenues à SHL2 est effectuée annuellement et est complétée par 
les données du point GE3 tous les six ans. La surveillance des micropolluants est réalisée à SHL2 et à la station « Porte du 
Scex » sur le Rhône (station 1837 du programme NAWA de l’OFEV). 

1.1 ÉVOLUTION DES CONDITIONS PHYSICO-CHIMIQUES ET DES COMPARTIMENTS BIOTIQUES 
PÉLAGIQUES 

L'année 2024 se classe au 5ème rang des années les plus chaudes depuis 1991 à l’échelle locale. Elle est également marquée 
par un déficit d’ensoleillement. 

En raison d’un hiver doux et un réchauffement printanier précoce, le brassage hivernal n’a atteint que 100 m et la 
température de l’eau au fond du lac (309 m) augmente légèrement aux alentours de 6.3°C et a augmenté de 1.3°C depuis 
le dernier brassage complet de 2012. Les concentrations en oxygène à 309 m continuent de diminuer lentement et sont 
inférieures au seuil de 4 mg/L tout au long de l’année. La moyenne annuelle atteint 1.9 mg/L en 2024. 

En 2024, les concentrations en phosphore total sont en large diminution par rapport à 2023 (16.9 µgP/L) et la moyenne 
annuelle atteint 15.6 µgP/L, valeur très proche de l’objectif de 15 µgP/L fixé en 2011 par la CIPEL. La concentration des 
ions chlorures dans le Léman diminue à nouveau et atteint une moyenne annuelle de 10.8 mg/L. 

La distribution et la dynamique de la communauté des picocyanobactéries, révèle des abondances pouvant dépasser 
105 cellules/mL en période estivale et 2024 ne fait pas exception avec des pics aux mois de juillet et août. Il est attendu 
que la proportion de ces petites formes phytoplanctoniques, croisse régulièrement avec la réoligotrophisation de 
l’écosystème et le réchauffement de ses eaux. 

En 2024, le phytoplancton a présenté une dynamique saisonnière marquée, avec des abondances variables en début 
d’année et la dominance de taxons indicateurs de milieux brassés et oligotrophes (petites diatomées centriques). La 
communauté printanière est ensuite dominée par une diatomée pennée (Fragilaria crotonensis) et en été la communauté 
est dominée par des espèces indicatrices de milieux oligotrophes et atteint un maximum le 1er juillet, avec une biomasse 
de 2831 µg/L. À partir de novembre la biomasse diminue fortement et reste stable jusqu’à la fin de l’année. La particularité 
de l’année 2024 est de présenter une proportion en taxons tolérant les crues la plus élevée de toute la chronique. La 
biomasse moyenne annuelle (1006 µg/L) est plus faible que la moyenne des dix dernières années (1618 µg/L) et proche 
de l'objectif proposé par la CIPEL (1000 µg/L). En 2024, la chlorophylle A présentait une moyenne annuelle d’environ 4 
µg/L, relativement stable depuis 2018. L'indice de Brettum, donne un état écologique du lac de « bonne » qualité pour 
l'année 2024 et dépasse pour la première fois l’objectif de la CIPEL. 

En 2024, Eudiaptomus gracilis, unique représentant des copépodes calanoïdes, demeure le taxon dominant du 
zooplancton microcrustacéen. Le développement printanier a été observé à partir de la fin du mois de mars et le pic des 
abondances a été atteint début avril. À l’échelle interannuelle, la communauté microcrustacéenne présente une tendance 
à la baisse depuis la fin des années 80, en lien avec la réoligotrophisation du lac. Depuis 2020 les valeurs d’abondance sont 
particulièrement basses mais restent stables à cette faible valeur en 2024. Les effectifs des cladocères carnivores 
Bythotrephes longimanus et Leptodora kindtii ont encore subi une diminution en 2024, de même que les groupes des 
cyclopoïdes et calanoïdes. 
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Après une année 2023 durant laquelle les larves des mollusques Dreissena spp. n’étaient plus observées toute l’année, 
2024 marque le retour de la présence de ces larves même pendant l’hiver, témoignage de la présence de la moule quagga, 
dont la reproduction n’est pas limitée à la période estivale au contraire de sa cousine, la moule zébrée.  

L’alimentation des corégones est principalement composée des taxons qui, dans le Léman, voient leur abondance diminuer 
(Daphnia, Bythotrephes longimanus et Leptodora kindtii). L’analyse du bol alimentaire du corégone en 2024 est atypique 
en raison d’une forte contribution des daphnies de janvier à juin, ce qui semble marquer la fin de la tendance à la baisse 
observée au cours de ces dernières années.  

La phénologie de la reproduction du corégone pour l’hiver 2023-2024 est plus précoce que celle de l’année précédente et 
probablement en lien avec une diminution plus rapide des températures de l’eau durant cette saison. La phénologie de 
reproduction de la perche en 2024 est similaire à 2023 malgré un début de reproduction plus tardif, probablement en lien 
avec la baisse de température de l’eau suite à des coups de vent. Comme en 2023, l’essentiel des pontes ont eu lieu à 
20 m. 

1.2 ÉVOLUTION DES TENEURS EN MICROPOLLUANTS ET MÉTAUX DANS LES EAUX (RHÔNE ET LÉMAN) 

En 2024, un total de 256 substances a été analysé, incluant pesticides, résidus médicamenteux, substances per- et 
polyfluoroalkylées (PFAS), métaux et divers composés industriels aux stations SHL2 pour le lac et Porte du Scex pour le 
Rhône. 

Seuls six pesticides ont été quantifiés dans le Rhône à la Porte du Scex, contre 12 en 2023. Les charges annuelles sont 
estimées à 135 kg, dominées par le glyphosate et son métabolite AMPA. Dans le Léman à SHL2, 27 pesticides et métabolites 
ont été détectés, sans dépassement des normes légales, ni écotoxicologiques. À SHL2, le 2-amino-4,6-
dimethoxypyrimidine (ADMP), métabolite des herbicides de la famille des sulfonylurées et intermédiaire pour la synthèse 
de ces mêmes substances a été ajouté au suivi en 2024 et représente jusqu’à 44 % du total des pesticides analysés. Il 
dépasse systématiquement les concentrations d’AMPA qui était auparavant le pesticide présentant les concentrations les 
plus importantes. Concernant les résidus médicamenteux, 15 substances ont été quantifiées dans le Rhône, 
principalement la metformine, son métabolite guanylurée, et la méthénamine. La charge annuelle est estimée à 3 268 kg, 
ce qui est en baisse par rapport à 2021–2022. Dans le Léman, 21 résidus ont été détectés, toujours dominés par la 
metformine. Les quatre nouvelles substances ajoutées à la surveillance en 2024 sont retrouvées dans les eaux du Léman : 
la gabapentine, l’acide valsartan, l’oxypurinol et l’ioméprol. Les PFAS sont aussi nouvellement suivis : sept PFAS ont été 
détectés dans le Rhône et cinq dans le Léman, mais les concentrations restent faibles. Le PFOS est le congénère le plus 
récurrent. D'autres substances ont été ajoutées au suivi en 2024 et ont été retrouvées dans tous les échantillons du Léman 
: la mélamine et l’acide tétrachlorophtalique.  

Dans l’ensemble, les résultats montrent une tendance similaire aux années précédentes avec une baisse des 
concentrations pour certains polluants, comme la guanylurée. Aucun dépassement des critères de qualité 
environnementale définis par le Centre Ecotox au niveau Suisse n’est observé, ni à la Porte du Scex, ni au milieu du lac. 
Toutefois, de nouveaux micropolluants ont été ajoutés au suivi et sont détectés à des concentrations préoccupantes. Ces 
résultats confirment la nécessité de poursuivre la veille scientifique et d’élargir le champ du suivi analytique lorsque de 
nouvelles substances pertinentes sont identifiées. Ils invitent également à poursuivre les efforts entrepris depuis des 
années au niveau du bassin versant afin de réduire les apports de micropolluants dans le Léman. 

2. ÉTUDES SPÉCIFIQUES 

2.1 PFAS DANS LES POISSONS 

Une double campagne de prélèvement de poissons du Léman a eu lieu en 2024 à l’occasion de l’inventaire piscicole du 
Léman et une campagne organisée par les chimistes cantonaux romands. Le rapport exploite les données issues de ces 
deux campagnes présentant un total de 119 poissons analysés pour la plupart des PFAS entre C4 et C14. Les acides 
carboxyliques sont fréquemment détectés avec 93 % des échantillons positifs pour les PFAS entre C8 et C14. Toutefois, le 
PFOS, de la famille des acides sulfoniques, montre des concentrations qui dépassent de plus d’un ordre de grandeur celles 
des autres composés. Les produits de substitution (GenX, DONA et F53B) n’ont été quantifié dans aucun des échantillons. 
Sur l’ensemble des filets analysés, des lottes, brochets et truites dépassaient au moins un seuil réglementaire. La 
comparaison avec les données historiques montre une tendance temporelle à la baisse pour le PFOS, mais une tendance 
temporelle à l’augmentation dans les filets de perche pour certains PFAS à chaîne longue. 
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2.2 ZONE HYPOXIQUE 

Cette étude confirme le profil incurvé de la zone hypoxique (< 4mg/L) en fonction de la profondeur du lac en étendant la 
zone d’étude jusqu’aux profondeurs ou l’ensemble de la colonne n’est pas en hypoxie. Elle a en outre permis de mettre 
en évidence que le profil d’incurvation de la zone hypoxique varie d’une année à l’autre et que par conséquent une 
extrapolation des données SHL2 n’était pas possible. Le volume total du lac en hypoxie en 2024 est de 6.05 × 10⁶ m³, soit 
6.82 % du volume total. 

2.3 ÉCOPHYSIOLOGIE DE LA MOULE QUAGGA 

Cette étude avait pour objectif de décrire le taux de croissance de la moule quagga en fonction des saisons et des habitats 
à l’aide d’une approche basée sur la photogrammétrie. Cette étude a pu mettre en évidence que la moule quagga grandit 
de manière identique quelle que soit la saison ou son habitat. Seule sa taille influence son taux de croissance qui est plus 
important quand elle est petite. 

2.4 PROSPECTIVE PHOSPHORE 

Cette étude vise à déterminer les paramètres qui contrôlent aujourd’hui les conditions d’oxygénation des eaux du fond du 
lac. Malgré la réduction considérable des concentrations de phosphore depuis les années 1980, des épisodes prolongés 
d’hypoxie persistent dans les eaux profondes du Léman. 

Pour identifier les facteurs responsables de cette hypoxie, l’étude s’appuie sur une approche de modélisation en 
combinant des données limnologiques et paléolimnologiques. Cette approche permet de simuler l’évolution du régime du 
brassage hivernal du lac à l’horizon 2100 et d’évaluer les conditions d’oxygénation associées à différents scénarios réalistes 
de concentrations en phosphore et de consommation d’oxygène. 

Les résultats montrent que l’hypoxie des eaux profondes est désormais principalement contrôlée par les effets du 
réchauffement climatique. Même une réduction des concentrations de phosphore jusqu’aux niveaux pré-eutrophisation 
ne suffirait pas à rétablir une bonne oxygénation. L’étude conclut que le Léman est en transition vers un nouvel état 
écologique, marqué par une hypoxie structurelle des eaux profondes, où les épisodes d’oxygénation deviendront de plus 
en plus rares sous l’effet du changement climatique. 

2.5 SUIVI DE LA MACROFAUNE INVERTÉBRÉE BENTHIQUE 

La campagne de suivi d’août 2024 des macroinvertébrés benthiques du Léman est la première à avoir été menée avec un 
protocole commun et un échantillonnage synchrone entre le canton de Genève, le canton de Vaud et Thonon 
Agglomération avec deux stations par région. Les communautés observées sont dominées en abondance par cinq taxons 
représentant plus de 90 % des individus : 71 % pour trois taxons exotiques (le crustacé Dikerogammarus, le gastéropode 
Potamopyrgus antipodarum et les Dreissènes), et 19 % pour les diptères chironomes et les oligochètes. Malgré une 
homogénéisation apparente liée à la surabondance d’espèces exotiques, d’importantes différences inter-sites persistent. 
Les Dreissènes, bien que présentes partout, ne sont dominantes en termes d’abondance qu’à Rivaz et Thonon-les-Bains. 
La richesse taxonomique varie de 14 à 25 taxons selon les stations, avec une diversité plus élevée dans les stations 
genevoises. Quelques recommandations de suivi sont proposées sur la base du retour d’expérience de cette analyse. 

2.6 SUIVI DE LA MOULE QUAGGA 

Au cours de l'été 2024, une deuxième étude portant sur les populations de moules quagga a été menée sur 72 sites du 
Léman, à la suite d'une première campagne en 2022. Les résultats obtenus à l’issue du suivi mené en 2024 mettent en 
évidence une augmentation significative de la longueur des coquilles, en comparaison avec les résultats du suivi de 2022. 
En revanche, les résultats obtenus en 2024 ne montrent pas de tendance à l’augmentation de la population de moules 
quagga par rapport à 2022. Le suivi à plus long terme permettra de préciser la tendance. Pour l’instant, le rythme de ce 
suivi est fixé à 2 ans avec une prochaine campagne prévue en 2026. 

2.7 DÉVERSOIRS D’ORAGE 

Ce travail propose une synthèse du cadre légal en vigueur sur les déversements d’eaux usées en France et en Suisse et sur 
les futures réformes à venir. Une enquête a aussi été réalisée auprès des 62 stations d’épuration ayant une capacité 
nominale supérieure à 10'000 équivalent-habitants (EH). L’objectif était de dénombrer les déversoirs d’orage (DO) de plus 
de 2'000 EH situés sur le territoire CIPEL ainsi que d’obtenir des données sur leur niveau d’équipement en appareils 
d’autosurveillance, leur position, leurs déversements et leur entretien. Cette étude a identifié un écart important en 
matière de cadre législatif entre la France et la Suisse, le premier étant plus contraignant. Les résultats ont également 
montré que les objectifs de la recommandation de la CIPEL de 2019 sont majoritairement atteints en France et ne le sont 
pas en Suisse. Par ailleurs, 377 DO ont pu être identifiés et 350 ont été localisés, permettant ainsi de réaliser la première 
carte des DO à l’échelle du territoire de la CIPEL.
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EXECUTIVE SUMMARY 

CAMPAIGN 2024 

BY 

The Scientific council of the international commission for the protection of Lake Geneva waters 

INTERNATIONAL COMMISSION FOR GENEVA LAKE PROTECTION – CIPEL 

VILLA BARTON, RUE DE LAUSANNE 132 - 1202 GENÈVE 

1. RESULTS OF THE MONITORING PROGRAM 

Physicochemical analysis of lake water and biological monitoring are undertaken at the deepest point of the lake, 
designated SHL2. Historically, this site was chosen as a reference point due to its distance from potential sources of littoral 
pollution and its location directly above the deepest point. As a result, SHL2 meets the requirements for monitoring under 
the European Water Framework Directive. A second site (GE3), located in the Petit Lac, is also monitored by the Service de 
la surveillance et de la protection des eaux et des milieux aquatiques (SSPMA, Canton of Geneva). The data obtained at 
SHL2 is summarized annually and supplemented by data from GE3 every six years. Micropollutants are monitored at SHL2 
and at the “Porte du Scex” station on the Rhône (station 1837 of the OFEV NAWA program). 

1.1 CHANGES IN PHYSICAL AND CHEMICAL CONDITIONS AND PELAGIC BIOTIC COMPARTMENTS 

The year 2024 ranks fifth among the warmest years since 1991 at the local level. It was also marked by a deficit in sunshine. 

Due to a soft winter and early spring warming, winter mixing only reached 100 m and the water temperature at the bottom 
of the lake (309 m) has risen slightly to around 6.3 °C, an increase of 1.3 °C since the last complete mixing in 2012. Oxygen 
concentrations at 309 m continue to decline slowly and remain below the threshold of 4 mg/L throughout the year. The 
annual average reaches 1.9 mg/L in 2024. 

In 2024, total phosphorus concentrations are significantly lower than in 2023 (16.9 µgP/L) and the annual average reaches 
15.6 µgP/L, very close to the target of 15 µgP/L set in 2011 by CIPEL. The concentration of chloride ions in Lake Geneva will 
decrease again, reaching an annual average of 10.8 mg/L. 

The distribution and dynamics of the picocyanobacteria community reveal abundances that can exceed 105 cells/mL in 
the summer, and 2024 was no exception, with peaks in July and August. The proportion of these small phytoplankton 
forms is expected to grow steadily with the re-oligotrophication of the ecosystem and warmer waters.  

In 2024, phytoplankton exhibited pronounced seasonal dynamics, with variable abundances at the beginning of the year 
and the dominance of taxa characteristic of mixed and oligotrophic environments (small centric diatoms). The spring 
community was then dominated by a pennate diatom (Fragilaria crotonensis), and in summer the community was 
dominated by species indicative of oligotrophic environments, reaching a maximum on July 1st (2831 µg/L). Starting in 
November, biomass declined sharply and remained stable until the end of the year. The distinctive feature of 2024 is that 
it has the highest proportion of flood-tolerant taxa in the entire record. The average annual biomass (1006 µg/L) is lower 
than the average for the last ten years (1618 µg/L) and close to the target proposed by CIPEL (1000 µg/L). In 2024, 
chlorophyll A had an annual average of around 4 µg/L, which has been relatively stable since 2018. The Brettum index 
gives the lake a “good” ecological status for 2024, exceeding the CIPEL target for the first time. 

In 2024, Eudiaptomus gracilis, the only representation of calanoid copepods, remains the dominant taxon of 
microcrustacean zooplankton. Spring development was observed from the end of March, with peak abundance reached 
in early April. On an interannual scale, the microcrustacean community has been declining since the late 1980s, in line with 
the lake's re-eutrophication. Since 2020, abundance values have been particularly low but remain stable at this low level 
in 2024. The numbers of the carnivorous cladocerans Bythotrephes longimanus and Leptodora kindtii declined further in 
2024, as did the cyclopoids and calanoids. 

In 2023 in which Dreissena spp. mollusk larvae were no longer observed throughout the year, 2024 was marked by the 
return of these larvae, even during the winter, indicating the presence of the quagga mussel, whose reproduction is not 
limited to the summer period, unlike its cousin, the zebra mussel.  

The diet of whitefish consists mainly of taxa that are becoming less abundant in Lake Geneva (Daphnia, Bythotrephes 
longimanus, and Leptodora kindtii). Analysis of the whitefish digestive tract in 2024 is atypical due to a high contribution 
from daphnia from January to June, which seems to mark the end of the downward trend observed in recent years. 



Rapport de la Commission internationale pour la protection des eaux du Léman, Campagne 2024, 2025 

-11- 

The spawning phenology of whitefish for the winter of 2023-2024 is earlier than in the previous year and is probably linked 
to a more rapid decrease in water temperatures during this season. The spawning phenology of perch in 2024 is similar to 
2023 despite a later start to spawning, probably linked to the drop in water temperature following strong winds. As in 
2023, most spawning took place at 20 m. 

1.2 TRENDS IN MICROPOLLUTANT AND METAL CONTENT IN WATER (RHONE RIVER AND GENEVA LAKE) 

In 2024, a total of 256 substances were analyzed, including pesticides, drug residues, per- and polyfluoroalkyl substances 
(PFAS), metals, and various industrial compounds at the SHL2 stations for the lake and Porte du Scex for the Rhone. 

Only six pesticides were quantified in the Rhône at Porte du Scex, compared with 12 in 2023. Annual loads are estimated 
at 135 kg, dominated by glyphosate and its metabolite AMPA. In Lake Geneva at SHL2, 27 pesticides and metabolites were 
detected, without exceeding legal or ecotoxicological standards. At SHL2, 2-amino-4,6-dimethoxypyrimidine (ADMP), a 
metabolite of sulfonylurea herbicides and an intermediate in the synthesis of these same substances, was added to the 
monitoring program in 2024 and accounts for up to 44 % of the total pesticides analyzed. It consistently exceeds the 
concentrations of AMPA, which was previously the pesticide with the highest concentrations. Regarding drug residues, 15 
substances were quantified in the Rhône, mainly metformin, its metabolite guanylurea, and methenamine. The annual 
load is estimated at 3,268 kg, which is down from 2021–2022. In Lake Geneva, 21 residues were detected, still dominated 
by metformin. The four new substances added to the monitoring program in 2024 were found in Lake Geneva: gabapentin, 
valsartan acid, oxypurinol, and iomeprol. PFAS are also newly monitored: seven PFAS were detected in the Rhône and five 
in Lake Geneva, but concentrations remain low. PFOS is the most common congener. Other substances were added to the 
monitoring program in 2024 and were found in all samples from Lake Geneva: melamine and tetrachlorophthalic acid. 

Overall, the results show a similar trend to previous years, with a decrease in concentrations for certain pollutants, such 
as guanylurea. No exceedances of the environmental quality criteria defined by the Ecotox Center at the Swiss level were 
observed, either at the Porte du Scex or in the middle of the lake. However, new micropollutants have been added to the 
monitoring program and are being detected at concentrations that give cause for concern. These results confirm the need 
to continue scientific monitoring and to broaden the scope of analytical monitoring when new relevant substances are 
identified. They also call for the continuation of efforts undertaken for many years at the watershed level to reduce the 
input of micropollutants into Lake Geneva. 

2.  SPECIFIC STUDIES 

2.1 PFAS IN FISH 

A double sampling campaign of fish from Lake Geneva took place in 2024 as part of the Lake Geneva fish inventory and a 
campaign organized by the cantonal chemists of French-speaking Switzerland. The report uses data from these two 
campaigns, presenting a total of 119 fish analyzed for most PFAS between C4 and C14. Carboxylic acids are frequently 
detected, with 93 % of samples testing positive for PFAS between C8 and C14. However, PFOS, from the sulfonic acid 
family, shows concentrations that exceed those of other compounds by more than an order of magnitude. Substitute 
products (GenX, DONA, and F53B) were not quantified in any of the samples. Of all the nets analyzed, burbot, pike, and 
trout exceeded at least one regulatory threshold. Comparison with historical data shows a downward trend over time for 
PFOS, but an upward trend over time in perch nets for certain long-chain PFAS. 

2.2 HYPOXIC ZONE 

This study confirms the curved profile of the hypoxic zone (< 4 mg/L) as a function of lake depth by extending the study 
area to depths where the entire column is not hypoxic. It also showed that the curved profile of the hypoxic zone varies 
from year to year and that, as a result, it was not possible to extrapolate the SHL2 data. The total volume of the lake in 
hypoxia in 2024 is 6.05 × 10⁶ m³, or 6.82 % of the total volume. 

2.3 ECOPHYSIOLOGY OF THE QUAGGA MUSSEL 

The aim of this study was to describe the growth rate of the quagga mussel according to season and habitat using a 
photogrammetry-based approach. The study showed that the quagga mussel grows at the same rate regardless of the 
season or habitat. Only its size influences its growth rate, which is higher when it is small. 

  



Rapport de la Commission internationale pour la protection des eaux du Léman, Campagne 2024, 2025 

-12- 

2.4 PHOSPHORUS FORECAST 

This study aims to determine the parameters that currently control oxygenation conditions in the lake's bottom waters. 
Despite a considerable reduction in phosphorus concentrations since the 1980s, prolonged episodes of hypoxia persist in 
the deep waters of Lake Geneva. 

To identify the factors responsible for this hypoxia, the study uses a modeling approach combining limnological and 
paleolimnological data. This approach makes it possible to simulate the evolution of the lake's winter mixing regime by 
2100 and to assess the oxygenation conditions associated with different realistic scenarios of phosphorus concentrations 
and oxygen consumption. 

The results show that deep-water hypoxia is now mainly controlled by the effects of global warming. Even a reduction in 
phosphorus concentrations to pre-eutrophication levels would not be sufficient to restore good oxygenation. The study 
concludes that Lake Geneva is transitioning to a new ecological state, marked by structural hypoxia in deep waters, where 
episodes of oxygenation will become increasingly rare as a result of climate change. 

2.5 MONITORING OF BENTHIC INVERTEBRATE MACROFAUNA 

The August -2024 monitoring campaign of benthic macroinvertebrates in Lake Geneva is the first to have been conducted 
using a common protocol and synchronized sampling between the cantons of Geneva and Vaud and the Thonon 
Agglomeration, with two stations per region. The communities observed are dominated in abundance by five taxa 
representing more than 90 % of individuals: 71 % for three exotic taxa (the crustacean Dikerogammarus, the gastropod 
Potamopyrgus antipodarum, and the Dreissena mussels), and 19 % for chironomid diptera and oligochaetes. Despite 
apparent homogenization due to the overabundance of exotic species, significant differences between sites persist. 
Dreissenids, although present everywhere, are only dominant in terms of abundance in Rivaz and Thonon-les-Bains. 
Taxonomic richness varies from 14 to 25 taxa depending on the site, with higher diversity in the Geneva sites. A few 
monitoring recommendations are proposed based on the feedback from this analysis. 

2.6 MONITORING OF THE QUAGGA MUSSEL 

During the summer of 2024, a second study of quagga mussel populations was conducted at 72 sites in Lake Geneva, 
following an initial campaign in 2022. The results obtained from the 2024 monitoring show a significant increase in shell 
length compared to the results of the 2022 monitoring. However, the results obtained in 2024 do not show an upward 
trend in the quagga mussel population compared to 2022. Longer-term monitoring will help clarify the trend. For the time 
being, the monitoring cycle has been set at two years, with the next campaign scheduled for 2026. 

2.7 STORMWATER OVERFLOWS 

This study provides an overview of the current legal framework governing wastewater discharges in France and Switzerland 
and future reforms. A survey was also conducted among 62 wastewater treatment plants with a nominal capacity of more 
than 10,000 population equivalents (PE). The aim was to count the number of storm overflows (SO) with a capacity of 
more than 2,000 PE located in the CIPEL territory and to obtain data on their level of equipment in terms of self-monitoring 
devices, their location, their discharges, and their maintenance. This study identified a significant difference in the 
legislative framework between France and Switzerland, with the former being more restrictive. The results also showed 
that the objectives of the 2019 CIPEL recommendation have been largely achieved in France but not in Switzerland. In 
addition, 377 DO were identified and 350 were located, enabling the first map of DO to be produced for the entire CIPEL 
territory. 
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